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Le décor


Le cabinet du professeur David Turman, éminent pédopsychiatre :

Une bibliothèque, un bureau cossu sur lequel il y a un ordinateur, un agenda en cuir avec un gros stylo, un bloc-notes et deux téléphones (en plus d’un interphone fixe) : un portable noir classique et un avec un étui orange type Hermès. Des lunettes cerclées d’écaille.

Côté professeur : un siège en cuir (fauteuil Eames psy, repose-pieds cuir-bois. Il doit pouvoir se déplacer en roulant pour se rapprocher du divan).

Côté patients : trois sièges. L’un est imposant, cossu, en cuir, large avec accoudoirs. Le moyen est plus modeste. Une galette en cuir mais des accoudoirs en bois. Enfin une simple chaise avec une galette en cuir.

Un divan, recouvert d’un plaid grenat avec un châle protégeant de la pose des pieds, se fait discret, mais il rappelle que nous sommes chez un psy.

Un tapis au sol, identique à celui du bureau de Freud. Un peu plus loin, une petite table en plastique coloré avec trois petits sièges et un tabouret. Des feuilles blanches et des gros feutres… Un panier de jouets dans lequel il y aura une grosse poupée, une épée et d’autres jouets.

Les murs et la porte du cabinet donnant sur la salle d’attente sont capitonnés.

Il y a aussi une porte plus petite de l’autre côté, discrète. À côté de cette porte, une console.

Le mur au-dessus du médecin est percé d’une longue fenêtre qui permet de savoir si l’on est un jour gris ou ensoleillé, ou si c’est le crépuscule, voire la nuit qui tombe.

Des tableaux au mur, photos de visages masqués.

 Une sonnette fait savoir que quelqu’un se présente pour entrer dans la salle d’attente, et le psy visionne sur son écran vidéo puis ouvre la salle d’attente avec un bouton.

De l’autre côté de la scène, la salle d’attente : quelques chaises dont une d’enfant. Une table basse avec des revues et des livres pour enfants. Une étagère avec la série des petits livres « Max et Lili ».

Même si la salle d’attente et le cabinet sont tous deux présents sur scène, il doit être clair que ce sont deux décors distincts et ce qui se dit dans une pièce ne peut pas être entendu dans l’autre. La lumière peut s’adoucir jusqu’à la pénombre d’un côté pour s’éclairer de l’autre.










PREMIER TABLEAU


Dans la salle d’attente. Un homme (PIERRE MILLET), la cinquantaine. Il est très élégant. Il a un cartable en cuir sur ses genoux. À côté de lui, une jeune femme (AUDREY MILLET). Très belle et nettement plus jeune. Elle est habillée d’une façon très féminine et très classique.

Quand le rideau se lève, l’action est focalisée sur le côté salle d’attente. Le cabinet est dans la pénombre. On y devine le psy écrivant, dictant, regardant son ordinateur puis son agenda avant de se lever pour aller vers la salle d’attente, à la fin de cet acte.

 

AUDREY

Je suis ravie… On est sur la même longueur d’onde…

 

PIERRE

Entre gens civilisés, on arrive toujours à s’entendre…

 

AUDREY

Ne crois pas ça ! C’est pas si évident… Surtout quand un enfant est en jeu…

 

PIERRE

Heureusement… Nous, on est au-dessus de ça !

 

AUDREY

Heureusement… Nous voulons l’un comme l’autre ce qu’il y a de mieux pour notre fils…

 

PIERRE

C’est pour cela que nous avons choisi le meilleur !

 

AUDREY

Oui. Enfin… le meilleur, c’est subjectif ! Moi, j’aurais préféré le professeur Moreau…

 

PIERRE

Évidemment ! Il est contre la garde alternée !

 

AUDREY

Il n’est pas contre…

 

PIERRE

Non ! Il est convaincu qu’à vouloir arracher un enfant à sa mère une semaine sur deux on entraîne de plus en plus l’effet contraire à celui recherché ! Selon sa théorie, obligé de quitter sa mère une semaine sur deux, l’enfant aurait une perte de confiance dans le père et finalement un refus de le voir.

 

AUDREY

Il est plus nuancé…

 

PIERRE

(Ironique) Plus nuancé ! Pour lui la garde alternée crée des problèmes graves chez l’enfant, une plus grande fréquence des troubles du sommeil, de l’eczéma, de l’agressivité… Qu’est-ce que ce serait s’il n’était pas nuancé !

 

AUDREY

Il parlait des nourrissons ! La garde alternée pour les nouveau-nés, ce n’est pas la demande habituelle, tu en conviendras ! L’âge moyen des enfants en garde alternée, c’est 7 ans…

 

PIERRE

Même pour les plus âgés, il est contre !

 

AUDREY

Il n’a pas fait de longues études pour rien ! Il en a conclu qu’au fil du temps la garde alternée entraîne un refus de la moindre contrainte scolaire ou familiale, c’est son droit !

 

PIERRE

C’est pour cela que je préfère la théorie du professeur Turman ! Pour lui un enfant doit laisser respirer sa mère ! Si elle a du temps pour elle, on tient à distance les risques de fusion mère-enfant, une des conséquences fâcheuses de l’après-divorce !

 

AUDREY

Sa théorie ne s’applique que dans les cas de mères fusionnelles et possessives !

 

PIERRE

Audrey, toutes les mères sont fusionnelles et possessives ! Les autres ne sont pas des mères ! Turman pense qu’un père très présent vaut mieux qu’un père démissionnaire ou évincé. Il est convaincu que la présence paternelle favorise la sociabilité et le respect des règles.

 

AUDREY

Il a dit : un père très présent…

 

PIERRE

Facile de faire de l’esprit quand on est entretenue… Eh oui, je suis obligé de bosser, moi !

 

AUDREY

Je ne tiens pas à entrer dans ce débat… Pensons à notre fils… Dis-moi franchement, ça te plairait, toi, qu’on t’impose de changer d’appartement chaque semaine ?

 

La lumière bascule vers le cabinet de DAVID TURMAN alors que la salle d’attente plonge dans l’obscurité. Il termine une conversation téléphonique.

 

DAVID

C’est ça !… Je réfléchis et je vous donne ma réponse demain… Bonne journée, cher monsieur…

 

Il raccroche et envoie un SMS… Quelques secondes… Et entre CATHERINE, la belle quarantaine, son portable à la main.

 

DAVID

(Chambreur) Consœur. Viens voir !

 

CATHERINE

Je ne suis pas con… et encore moins ta sœur… Consœur, je déteste cette expression.

 

DAVID

Je veux ton conseil pour cette émission sur France 2 : l’animateur veut me mettre en face de Moreau !

 

CATHERINE

C’est casse-gueule ! Tu n’as pas besoin de ça pour ta notoriété !

 

DAVID

Peut-être mais j’en ai marre que les enfants ne voient jamais leur père, il faut alerter l’opinion !

 

CATHERINE

Tu vas te faire allumer ! Il est POUR laisser l’enfant à sa mère ! Et tu sais aussi bien que moi qu’il a des arguments !

 

DAVID

Moi aussi ! Je peux démontrer que c’est une vision passéiste de la séparation parentale ! L’avenir, c’est la garde alternée !

 

CATHERINE

(Ironique) Tu es bien placé pour en parler !

 

DAVID

Parfaitement ! Après mon divorce j’ai demandé la garde alternée de Marie et Guillaume !

 

CATHERINE

(Amusée) Je confirme ! Je confirme même que c’est moi qui m’en suis occupée une semaine sur deux ! Je suis bien d’accord avec toi, l’avenir, c’est la garde alternée… Quand le papa a refait sa vie avec une jeunette qui s’occupe d’eux !

 

DAVID

Je croyais que tu adorais ça !

 

CATHERINE

Mais bien sûr que j’adorais ça ! Quand je t’ai rencontré, j’étais même ravie que tu aies de jeunes enfants puisque je ne pouvais pas en avoir ! Ça n’empêche que pour la garde alternée, c’est une semaine avec maman, une semaine avec belle-maman… et papa qui bosse à fond les deux semaines !

 

DAVID

Si on revenait à mon émission avec Moreau…

 

CATHERINE

Mais avec plaisir… Je suis là pour ça ! Moreau estime qu’un enfant a besoin de ses parents, bien sûr, mais il a au moins autant besoin d’une « MAISON ».

 

DAVID

Tu suis trop de mères célibataires aigries, seules et mal baisées ! Tu as perdu le sens de la nuance !

 

CATHERINE

Si elles sont seules, aigries et mal baisées, c’est parce que les vieux beaux dans ton genre préfèrent les plus jeunes ! Leurs enfants, c’est tout ce qui leur reste ! Et elles m’expliquent que leurs mômes passent leur temps à oublier quelque chose chez maman quand ils sont chez papa ! Qu’est-ce que tu vas répondre, à ça ?

 

DAVID

Que c’était valable à une certaine époque… La nouvelle génération de pères a beaucoup évolué. Aujourd’hui, dans la résidence alternée, le père est obligé de s’impliquer personnellement, d’assumer le quotidien d’un enfant…

 

CATHERINE

Parfois c’est plus sordide ! Les motivations du père ne sont pas toujours aussi avouables, et tu le sais… Dans beaucoup de cas, la garde alternée exclut toute pension alimentaire ! C’est une belle façon d’exercer une vengeance quand le divorce s’est mal passé !

 

DAVID

D’accord, je reconnais, il peut y avoir des motivations parfois peu avouables à la garde alternée. Mais laisser entendre que c’est la première raison de la demande, non ! Le public peut comprendre qu’il y a des pères qui ont le cœur brisé, qui ont peur de perdre leur enfant ! Les petits n’osent pas dire ce qu’ils en pensent parce qu’ils ont peur de faire de la peine à maman !

 

CATHERINE

Ou à papa ! Tu es trop contre les mères, ça va se sentir, tu vas t’en prendre plein la tronche !

 

DAVID

Non ! Je répondrai qu’il faut une relation cordiale entre les parents pour que l’enfant s’accorde le droit d’être heureux des deux côtés ! Plutôt que les conflits sur la garde, il faut apaiser le conflit parental… Faire en sorte que les parents s’entendent dans l’intérêt supérieur des enfants.

 

CATHERINE

Ne fais pas le naïf ! Moreau dira que la médiation, ce n’est pas toujours possible ! Et il n’aura pas tort !

 

DAVID

Exact ! Il y a toujours un parent qui ne joue pas le jeu…

 

CATHERINE

Comme par hasard le plus souvent les pères…

 

DAVID

C’est pour cela que je suis pour la théorie de la progressivité. Pendant les premières années, l’alternance doit se faire à petits pas.

 

CATHERINE

Ah ! Quand même ! Tu vas le reconnaître !

 

DAVID

Oui, mais après, on élargit ! La résidence doit varier dans la vie d’un enfant, selon ses périodes de développement. Vers 12-13 ans, l’enfant exprime souvent l’envie de vivre chez un parent plutôt que chez l’autre. Dans certains cas, c’est parce qu’il a besoin de stabilité.
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